
Profession
LA TERRE DE CHEZ NOUS - VENDREDI 25 JUILLET 2014 - PAGE 3 A

 ■ La Terre de chez nous (TCN) : 
Quelles raisons ont amené Terre 
comtoise à travailler sur le soja ?
Frédéric Moine (F. M.) : Terre 
Comtoise est à la fois collec-
teur et fabricant du bétail, et 
travaille donc conjointement 
avec le secteur animal et le 
secteur végétal. Ceci explique 
notre double volonté de confor-
ter d’une part la mise en place 
d’une culture à forte valeur 
ajoutée pour le producteur en 
grandes cultures, et d’autre 
part de garantir l’approvision-
nement d’un tourteau de soja 
sans OGM produit localement 
pour l’éleveur. Nous souhai-
tons redonner ses « lettres de 
noblesse » à cette plante, qui 
bénéficie aujourd’hui de va-
riétés mieux adaptées (pour 
les variétés précoces et très 
précoces notamment) et d’une 
production de semences de 
qualité, ce qui s’est d’ailleurs 
traduit par de bons rende-
ments ces dernières années et 
des résultats économiques sa-
tisfaisants pour le producteur. 
Mais la plante présente encore 
d’autres intérêts. D’un point de 
vue agronomique, le soja est un 
excellent précédent, qui peut 
s’insérer facilement dans une 
rotation. D’un point de vue en-

vironnemental, peu d’intrants 
sont nécessaires à cette culture 
légumineuse. Enfi n, en termes 
d’efficacité dans une ration, 
l’intérêt du tourteau n’est plus 
à démontrer. L’ensemble de 
ces raisons a donc amené Terre 
comtoise à s’inscrire dans la 
création d’une fi lière pérenne, 
avec une offre et des débou-
chés stables, en essayant de 
préserver les deux secteurs vé-
gétaux et animaux des aléas du 
marché mondial, tant en terme 
de prix que de disponibilités 
(surtout en non–OGM).

 ■ TCN : Quelles sont les ambitions 
de Terre comtoise, et par quels 
moyens pensez-vous les atteindre ?
F. M. : L’approche de Terre 
comtoise est avant tout prag-
matique, et nous souhaitons 
valider très rapidement la fai-
sabilité de notre projet, à sa-
voir la production d’un tourteau 
partiellement déshuilé de soja 
exempt de facteurs anti-tryp-
siques (issu de la trituration 
après cuisson). L’outil indus-
triel existe déjà,  l’usine Ex-
trusel à Chalon, et le process 
industriel peut être encore 
amélioré. Nous nous appuyons 
sur une expérimentation 
menée avec 25 troupeaux, re-

cevant une ration « classique » 
ou une ration contenant nos 
tourteaux. Les références lo-
cales manquent encore, et nous 
souhaitons nous appuyer sur 
les résultats obtenus pour op-
timiser l’ensemble de la chaîne 
industrielle. Concrètement, 
cela signifi e que pour les semis 
2015 nous devrons être en me-
sure de communiquer aux ad-
hérents un message concret 
quant à l’emblavement et les 
perspectives de valorisation 
de cette culture. À plus court 
terme, nous devons tout mettre 
en œuvre pour être prêts à uti-
liser la production récoltée dès 
l’automne 2014 sur notre terri-
toire.

 ■ TCN : Pour Terre comtoise, 
quelles sont les clés de la mise en 
place de cette nouvelle filière soja ?
F. M. : La mise en place d’une 
nouvelle fi lière ne se fera que 
dans le cadre d’une démarche 
collective. Un partenariat fort 
devra être mis en place entre 
céréaliers et éleveurs, avec le 
respect d’engagements mu-
tuels fi ables et durables. Une 
participation active de l’en-
semble des intervenants de 
la zone AOP sera nécessaire 
afin de valider ces orienta-

tions communes. Par ailleurs, 
ce projet devra sortir du seul 
monde agricole, et chercher 
du soutien et des appuis au ni-
veau régional et national. De 
plus, la réussite fi nancière 
du projet devra s’appuyer 
sur la valorisation de ce 
circuit court local, afi n 
que l’ensemble des par-
ties concernées puissent 
dégager une valeur ajou-
tée satisfaisante. Enfi n, et 
c’est essentiel, l’engage-
ment des producteurs en 
grandes cultures comme 
celui des éleveurs doit 

être bâti sur du long terme. 
L’intérêt de cette nouvelle fi -

lière ne pourra se juger 
qu’après quelques 

années, et il fau-
dra à tout prix 

éviter des dé-
sengagements 
par « effets 
d’aubaine », la 
volatilité des 
cours mon-

diaux pouvant 
parfois, hélas, 

encourager ce 
type de comporte-

ments. 

Interview

Une filière pérenne
Frédéric Moine, directeur général de Terre comtoise, présente le projet de la 
Coopérative portant sur la mise en place et le développement d’une filière soja locale.

Néanmoins, il ne faut pas prendre 
cela à la légère et il faut bien quatre 
ou cinq réunions pour prévoir, puis 
peaufi ner, la mise en place de toutes 
les animations. Et puis c’est aussi 
un moyen de faire vivre le groupe 
autour d’un projet commun durant 
l’été entre deux récoltes et quelques 
vacances bien méritées. Autant dire 
que les jours sont comptés ! 

Un programme
pour se ressourcer
Donc cette année, direction Fontaine 
Vie, une ferme sur les hauteurs de 
Valoreille, surplombant la vallée du 

Dessoubre et adossée au plateau 
de Belleherbe. La famille Boucon, 
Denis et son fi ls Nicolas, sont prêts 
à accueillir le public avec l’aide d’une 
quinzaine de collègues et de leurs 
familles.
Au programme entre autres : ba-
lades en calèches avec de superbes 
points de vue, pêche à la truite, ini-
tiation au tir à l’arc, expo de vieux 
tracteurs, découverte de l’artisanat 
et des produits locaux (peinture sur 
verre, tourneur sur bois, apiculteur, 
fabrication et vente de fromage…)
Pour les enfants et même les 
grands : piscine de foin abritée, mini 
ferme pour communiquer avec les 

animaux, quizz pour mieux connaître 
la vie à la ferme avec des lots sympa 
et un lâcher de lampions le soir…

Pourquoi aller 
à Fontaine Vie 
dimanche 3 août ?
Dans cette ferme, en plus des ani-
mations très variées, vous décou-
vrirez la sympathie et la sincérité 
d’éleveurs qui s’accrochent au mé-
tier comme la ferme s’accroche aux 
fl ancs du coteau. Leur passion s’ex-
prime à travers l’élevage traditionnel 
de montbéliardes, de quelques porcs 
et d’une basse-cour.
Denis a su passer le fl ambeau à 
son fi ls. Maintenant c’est Nicolas 
qui participe aux journées de déve-
loppement agricole du Geda. « La 
culture d’une herbe de qualité tout en 
respectant l’environnement, ça c’est 
vraiment important pour nous ! Quand 
la ferme dépend d’une petite source lo-
cale, on apprend vite à préserver l’eau, 
la ferme ne s’appelle pas Fontaine Vie 
pour rien ! »

La récupération d’énergie est aussi 
au programme avec les panneaux 
solaires bien sûr, mais surtout l’ins-
tallation d’un nouveau système de 
séchage solaire. 
Bref, venez découvrir une agriculture 
entre tradition et progrès techniques 

et déguster un bon repas avec le 
Geda de Belleherbe.
Venez-vous ressourcer à Fontaine 
Vie !

Christian Faivre,
chambre interdépartementale 
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Écho du terrain

Se ressourcer à Fontaine Vie
Le Geda de Belleherbe, un groupe fi dèle au Dimanche à la ferme organise cet événement pour la douzième 
fois depuis la création du groupe en 2001. Bien rôdés maintenant, les piliers de l’organisation savent comment 
s’y prendre.

Le dimanche 3 août à partir de 10 h, 20e anniversaire du Dimanche à la 
ferme, la ferme Boucon (Denis et Nicolas), vous accueille.
La ferme de Fontaine Vie, située vers le point de vue de Montaigu qui do-
mine le village de Valoreille .
Le Geda de Belleherbe, qui rassemble une quinzaine d’agriculteurs situés 
entre le Dessoubre et le Vallon de Sancey, sur le plateau de Belleherbe 
donc, vous propose de nombreuses animations autour de la vie à la ferme 
et de délicieux repas, dans la simplicité et la convivialité qui les animent !

 ■  Une journée pour mieux connaître la vie à la ferme.

 ■  Frédéric Moine, directeur général de Terre comtoise.

du soutien et des appuis au ni-
veau régional et national. De 
plus, la réussite fi nancière 
du projet devra s’appuyer 
sur la valorisation de ce 
circuit court local, afi n 
que l’ensemble des par-
ties concernées puissent 
dégager une valeur ajou-
tée satisfaisante. Enfi n, et 
c’est essentiel, l’engage-
ment des producteurs en 
grandes cultures comme 
celui des éleveurs doit 

qu’après quelques 
années, et il fau-

dra à tout prix 
éviter des dé-
sengagements 
par « effets 
d’aubaine », la 
volatilité des 
cours mon-

diaux pouvant 
parfois, hélas, 

encourager ce 
type de comporte-

ments. 


